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« Mot du maire»  

Par Martin Carrier 

Chers citoyennes et citoyens, le temps va vite et tout va bien dans notre munici-

palité. Vous avez sûrement vu le nouveau ciment devant la salle paroissiale et l’empla-

cement où sera érigé notre nouveau panneau d’affichage de la municipalité. Le ciment 

devant la salle sera plus facile d’entretien et donnera un beau coup d’œil. Le panneau 

arrivera vers le 21 septembre, nous avons tous hâte de le voir et vous pourrez profiter 

des annonces et des images qui seront projetées.   

 

Au mois d’août, Michel notre concierge nous a quittés pour d’autres défis et nous 

accueillons Alain Dewez pour le remplacer, vous pourrez le rencontrer un jour ou 

l’autre dans la salle. Bienvenue Alain dans l’équipe! 

 

Ça bouge dans la grande ligne, les employés de Boréa ainsi que tous les sous-

contractants s’affairent à installer les fils sous terre, à faire des chemins d’accès, à pré-

parer les terrains pour recevoir le ciment des bases d’éoliennes. En passant, savez- 

vous qu’il y a environ 100 voyages de ciment par base d’éolienne. Les camions ne 

viennent pas tous de Matane car il y a une cimenterie temporaire dans la « grand 

ligne » et la majorité des camions partent de cet endroit. 

La période budgétaire arrive à grands pas et soyez assurés que nous travaille-

rons fort pour limiter les hausses de taxes! Nous attendons également une subvention 

pour réparer le ponceau du rang 6 ouest qui ce printemps s’est miné très sérieuse-

ment, nous pouvons recevoir de l’argent, car il s’agit d’une urgence par la crue des 

eaux printanières. 

 

Passez un très bel automne avec des couleurs fabuleuses et du temps clément 
pour pratiquer vos activités extérieures. 
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« Message de votre municipalité»  

Par Vanessa Caron 

Les derniers mois ont été bien remplis à la Municipalité de Saint-Damase. Entre l'entretien de nos 

infrastructures, la préparation de nouveaux projets, les demandes d'aide financière et la planification 

budgétaire, plusieurs dossiers ont progressé. Voici un aperçu des principales nouvelles municipales. 

Entretien des chemins et travaux de voirie 

Le conseil municipal a octroyé au Entreprises D’astous et fils inc. un contrat d'un an pour le nivelage 

des chemins municipaux, au montant de 28 893,50 $, taxes incluses. Notre niveleuse municipale est 

actuellement immobilisée en raison d'une pièce brisée qui demeure introuvable. Afin d'éviter de re-

tarder davantage les travaux et d'assurer un entretien régulier de notre réseau d'environ 63,7 kilo-

mètres de chemins en gravier, le conseil a choisi de recourir à un entrepreneur externe. Cette for-

mule permettra également d'en évaluer les coûts et l'efficacité avant de prendre une décision à plus 

long terme. Le nivelage d'automne devrait être réalisé en octobre, avant la saison hivernale. 

Des ponceaux seront remplacés dans le 10e Rang Est et sur le chemin Sinclair. D'autres interven-

tions sont déjà à prévoir l'an prochain. Le débroussaillage des abords des chemins est par ailleurs 

commencé afin d'améliorer la visibilité et l'entretien du réseau routier. 

Le conseil a également demandé au ministère des Transports et de la Mobilité durable d'intervenir 
rapidement sur la route 297 entre Baie-des-Sables et Saint-Moïse. La résolution souligne notam-
ment la présence de trous, de dénivellations, de portions d'asphalte détériorées et d'accotements 
inadéquats, dans un contexte où la circulation des véhicules lourds s'est accrue. La Municipalité de-
mande une inspection complète, des correctifs urgents et un échéancier de travaux durables. 

Projet éolien : entraves et sécurité 

Le chantier du projet éolien suit son cours et se poursuivra jusqu'en décembre 2027. Cette période 
entraîne inévitablement davantage de véhicules, de circulation et d'activités sur le territoire. Nous 
demandons donc à tous les usagers de redoubler de prudence aux abords des zones de travaux et 
de respecter en tout temps la signalisation, les détours ainsi que les consignes des travailleurs. 
Nous vous invitons à suivre régulièrement les réseaux sociaux de la Municipalité afin de connaître 
les entraves et les fermetures de chemins prévues. Lorsqu'une route est fermée, ce n'est jamais 
sans raison ni dans le but de compliquer les déplacements : ces mesures sont nécessaires pour 
protéger les travailleurs, les automobilistes et l'ensemble de la population. Même si elles peuvent 
occasionner certains inconvénients, les fermetures et les détours doivent être respectés. 

Des nouveaux camion et tracteur au garage municipal 
Le nouveau camion de déneigement est arrivé au garage municipal. Il a été présenté à la population 
le 19 septembre, dans le cadre de la Journée municipale. Cet ajout à la flotte contribuera à soutenir 
les opérations hivernales et à améliorer la fiabilité de nos services de voirie. 
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Aussi, le conseil a adopté le 5 octobre dernier, l’acquisition par location d’un tracteur New Holland T7 
245 forces en formule 6 mois/6 mois avec un agriculteur déterminé par Unoria Coopérative. Cette for-
mule permet d’avoir une machine neuve pendant 3 ans et ce durant la période hivernale avec une ga-
rantie et un entretien inclus au coût de 15 000$ par année. L’achat d’un tracteur ayant un coût, cette 
formule permet d’avoir un tracteur neuf sans avoir recours à des emprunts long terme et de devoir en-
gager de gros frais pour la réparation advenant un bris.  
Panneau numérique et sécurité routière 

La livraison du nouveau panneau numérique est prévue au cours de la semaine du 21 septembre. Ins-
tallé afin de faciliter la diffusion rapide des avis, activités et informations municipales, il deviendra un 
outil de communication supplémentaire pour joindre la population. Ce panneau est entièrement financé 
par Hydro-Québec par le programme de subvention aux projets structurants. 

Une demande d'aide financière a aussi été déposée au Programme d'aide financière du Fonds de la 
sécurité routière (PAFFSR). Le projet, évalué à 50 000 $, vise notamment l'acquisition de nouveaux ra-
dars de vitesse, puisque les équipements actuels ne fonctionnent qu'en alternance, ainsi que de nou-
velles silhouettes de sensibilisation pour inciter les conducteurs à ralentir. L'aide demandée s'élève à 
40 000 $. 

Des projets pour un milieu plus résilient et rassembleur 
La Municipalité déposera une demande au Fonds régions et ruralité (FRR) pour réaménager le parc 
situé à la sortie sud du village. Le projet prévoit la création d'un espace intergénérationnel réunissant 
un coin détente et des installations de jeu pouvant plaire à différents groupes d'âge. L'objectif est d'en 
faire un lieu accueillant où les citoyens pourront se rencontrer, bouger et profiter du plein air. 

Une autre demande d'aide financière a été présentée au Fonds municipal vert de la Fédération cana-
dienne des municipalités. Elle regroupe trois interventions d'adaptation aux changements climatiques : 
l'installation d'une génératrice au centre communautaire, qui sert aussi de centre d'urgence; le creu-
sage et l'aménagement de fossés dans les secteurs problématiques; et la création d'un îlot de fraîcheur 
pour offrir un espace de rafraîchissement pendant les vagues de chaleur. 

Du côté de la bibliothèque, une demande de 3 400 $ a été autorisée auprès du Fonds de soutien aux 
initiatives culturelles et patrimoniales de la MRC de La Matapédia pour le projet « Notre bibliothèque, 
c'est pas juste des livres! ». Ce projet vise à diversifier l'offre artistique et culturelle proposée à la popu-
lation. Le projet a été accepté et une subvention de 2 720$ a été accordé pour ce projet.  

Installations septiques et règlements municipaux 

La démarche de mise aux normes des installations septiques de certaines propriétés situées dans les 
rangs se poursuit. Le projet de règlement d'emprunt a été déposé, et le conseil a accepté que la Muni-
cipalité prenne en charge certaines factures de deuxième expertise produites par Urba Solutions. Ces 
dépenses seront attribuées aux propriétés concernées et entièrement remboursées par leurs proprié-
taires selon les modalités prévues au règlement d'emprunt; il ne s'agit donc pas d'une contribution fi-
nancière assumée par l'ensemble des contribuables. 

Le mandat confié à la MRC pour modifier certains règlements d'urbanisme a aussi été bonifié, sans 
hausse de prix. Les modifications à venir viseront notamment l'encadrement des bâtiments en toile de 
type Mégadôme, certaines thermopompes en cour avant et d'autres types de fondations. Les étapes 
réglementaires requises devront être suivies avant leur entrée en vigueur. 
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Vie municipale et perfectionnement 
Le 16 septembre, Vanessa Caron, directrice générale et greffière-trésorière, et Marie-Ève Tur-

geon, adjointe greffière-trésorière et coordonnatrice en loisirs, ont participé au colloque de zone 

de l'Association des directeurs municipaux du Québec (ADMQ), à Sainte-Flavie. La journée com-

prenait notamment une présentation d'Élections Québec, un atelier intitulé « Quand les frontières 

s'estompent : prévenir l'ingérence et renforcer la gouvernance municipale », présenté par Me 

Christopher-William Dufour-Gagné de Morency Avocat, ainsi qu'une présentation du ministère 

des Affaires municipales et de l'Habitation et plusieurs autres ateliers pertinents pour le milieu 

municipal. 

Finances municipales et préparation du budget 2027 

Le rapport financier 2025 est sur le point d'être finalisé. Au moment d'écrire ces lignes, son dépôt 

est prévu au plus tard le 30 septembre 2026. Un rapport des faits saillants sera ensuite acheminé 

à chaque adresse afin que tous les citoyens puissent prendre connaissance des résultats de l'an-

née 2025. 

La préparation du budget 2027 est également commencée. L'objectif premier est de réduire le 

plus possible les dépenses courantes, tout en conservant une marge de manœuvre pour réaliser 

de nouveaux projets. Le conseil évaluera aussi la possibilité de diminuer le taux de taxation, si la 

situation financière et les besoins municipaux le permettent. Cette analyse doit toutefois tenir 

compte de l'ensemble des coûts de fonctionnement, des obligations municipales et des investis-

sements à venir. 

Les états comparatifs 2026 seront également accessibles. Ils permettent de comparer les reve-

nus et les dépenses réels de l'année en cours avec les prévisions inscrites au budget et offrent 

ainsi un portrait de l'évolution financière de la Municipalité. 

Merci de suivre l'actualité municipale et de prendre part à la vie de notre communauté! 
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« Corporation de développement et d’urbanisme»  

Par Hélène Ouellet et Marie-Ève Turgeon 
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« Coordonnatrice en loisirs » 

Par :Marie-Ève Turgeon 

 Un été rempli de beaux souvenirs au camp de jour! 

Encore une belle saison qui se termine au camp de jour de Saint-Damase! Cet été, 17 jeunes âgés de 4 

à 11 ans ont profité de 7 semaines d’activités, de découvertes et surtout de beaucoup de plaisir entre 

amis. 

Cette année, une nouvelle formule a été mise en place avec la présence d’une coordonnatrice de camp 

directement sur le terrain. Kelly-Anne Fortin, accompagnée des animatrices Laurence D’Astous et Char-

lotte Ratté, a assuré l’encadrement des jeunes tout au long de l’été. Cette organisation, combinée à 

une programmation hebdomadaire plus structurée, s’est avérée très positive et représente une formule 

que nous souhaitons conserver pour les prochaines années. 

Différents outils ont également été mis en place pour favoriser une belle dynamique de groupe et valori-

ser les bons comportements, dont la « chenille des bons comportements », qui a connu un beau succès 

auprès des enfants. 

Le bilan de l’été est très positif, et les commentaires recueillis auprès des parents démontrent une 

bonne satisfaction générale envers le service offert. 

Un grand merci à Kelly-Anne, Laurence et Charlotte pour leur travail et leur implication auprès de nos 

jeunes.  

Merci également à l’Association sportive de Saint-Damase et à la Corporation de développement et 

d’urbanisme (CDU) pour leur précieuse implication. C’est notamment grâce aux demandes de finance-

ment déposées par ces deux organismes auprès du programme Emplois d’été Canada que nous avons 

pu bénéficier de subventions couvrant 100 % des salaires admissibles de nos emplois estivaux. Leur 

collaboration, ainsi que celle de la Municipalité de Saint-Damase, contribue grandement à rendre pos-

sible la réalisation de notre camp de jour année après année. 
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« Association sportive»  

Par Marie-Ève Turgeon et Martine Lavoie 

Rapport d’activités 2026 

À la veille de l’assemblée générale annuelle, il est temps de faire le bilan des activités et réali-

sations de l’association sportive.   

-Obtention de 2 projets avec Emploi Été Canada pour le terrain de jeux. Une contribution de 

1000$ a aussi été ajoutée au budget de fonctionnement du terrain de jeux pour des sorties. 

-Organisation de la fête hivernale en février avec un déjeuner, une soirée dansante et une ac-

tivité de raquettes avec feu extérieur. 

-Coordination de la fête estivale en juin en collaboration avec les autres organismes de la mu-

nicipalité. Pour l’occasion, le terrain de volley-ball a été rafraichi. 

-Planification d’une sortie au Village vacances Valcartier en août avec 33 personnes à prix très 

réduit. 

-Collaboration fréquente avec la municipalité pour garder les infrastructures de loisirs en bonne 

état. 

-Acceptation du mandat de Circonflexe qui fait gratuitement le prêt de matériel sportif. 

-Offre de bar pour différents événements lorsqu’ils se déroulent au centre communautaire. 

-Mise en place d’activités de volley-ball et de multisports durant l’été en engagement d’entrai-

neurs. 

-Invitation à écouter les matchs de hockey des séries éliminatoires 

-Acquisition d’un système de paiement Interac pour nos activités( square et tablette) 

Notre comité se réunit environ une fois par mois pour discuter de nouvelles idées et faire le sui-

vi des activités organisées. Nous pouvons compter sur l’aide précieuse de notre coordonna-

trice en loisirs, Marie-Ève Turgeon, qui nous sauve bien souvent la vie. 

Nous serions heureux d’accueillir de nouveaux membres et aussi d’entendre vos idées lors de 

l’AGA du 27 octobre. 

Bienvenue à tous 



15 



16 

« Fabrique »  

Par: Yolande Bérubé et Mario Caron 

Le 13 septembre dernier, la Fabrique a organisé  son traditionnel déjeuner- criée qui  

a rapporté la somme de 10 753,57$ .  

 

Merci à tous ceux qui sont venus  nous encourager que ce soit pour le déjeuner, la 

vente à l’encan, les commandites ou les dons reçus.  

Merci aux nombreux bénévoles pour la préparation de cette belle activité qui nous a 

donné l’occasion de se rassembler et de fraterniser.  

Un gros merci à vous tous. 
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Des nouvelles de nos citoyens 
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« Club des 50 ans et plus»  

Par: Martine Bérubé 
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« Chronique voyage»  

Par: Martine Bérubé 

Jour 15 

Matinée courte à l’aéroport, où nous prenons un vol pour Kanazawa sur l’ile de Honshu, située entre 

les montagnes et la mer du Japon. Le reste de la journée est consacré à la visite du jardin Kenro-

kuen un des plus grands du pays, créé en 1650. Il est si paisible, sublime et me console rapidement 

de la journée d’hier. Je pourrais rester des heures à admirer l’arrangement des plantes, des arbres, 

des pierres et de l’eau, dans une parfaite harmonie. 

Jour 16 

Je passe la journée à Kanazawa, en commençant par une intéressante visite au musée de l’or et du 

travail de ce métal. L’entrée est déjà intrigante car on peut y déguster une crème glacée vanille re-

couverte d’or. Oui l’or ça se mange mais en très petite dose. Cet atelier produit des feuilles d’or de-

puis 1593 et fournit 99% de la production nipponne. Il nous permet une expérience de dorure d’ob-

jet. Nous réussissons avec brio à reproduire sur une petite assiette laquée, un motif choisi. Les 

étapes sont faciles à exécuter et extrêmement surveillées. Aucun visiteur ne doit quitter cette activité 

mécontent, tout est si bien orchestré. Là encore l’honneur japonais est sauvé et personne ne perd la 

face. Notre œuvre sous le bras, nous partons arpenter le quartier Higashi, ancien lieu d’habitation 

des Samouraïs. Je vois les maisons typiques en bois vieilli naturellement, aux portes coulissantes et 

aux rares fenêtres. Plus loin, une toilette publique attire notre attention, ses murs intérieurs sont en-

tièrement recouverts d’or, après tout nous sommes dans la ville de l’or et les japonais sont les rois 

des toilettes étranges. 

J’entre dans une ancienne résidence de Samouraïs, les pièces sont plus grandes et plus luxueuses 

que celles du peuple. Le sol est couvert de tatamis. Les séparations de portes coulissantes en pa-

pier de riz sont peintes de beaux paysages. La beauté et la simplicité de l’art japonais sont partout. 

L’armure du propriétaire trône dans un coin de la pièce principale. Le jardin intérieur petit et harmo-

nieux donne le goût de s’y installer pour des heures. 

Au retour vers le marché public, la rue est jonchée de pétales de fleurs de cerisiers, j’ose à peine les 

écraser. Une belle surprise complète cette journée. Nous éprouvons mes compagnons et moi du 

mal à apprécier la nourriture purement japonaise. Comme le souper est libre, nous allons dans l’im-

mense gare centrale où plusieurs restaurants nous donnent du choix. Là je déguste comme un mets 

de choix, une pizza toute garnie et un coke diète, ce qui me console de tout ce riz blanc et ce tofu 

que j’ai mangés ces derniers jours. 
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Jour 17 

A Gokajama, petite localité il y a un atelier de fabrication de papier. Nous y apprenons la technique 

de fabrication du papier, un art japonais très important. Quoi de mieux que de le faire pour l’ap-

prendre. Nous repartons avec la joie de la réussite et nos œuvres biens emballées. 

Après diner nous allons vers Shirakawa-Wadago, un ancien village classé patrimoine mondial de 

l’humanité. Toujours habitées, ses maisons dans leur état d’origine ont plus de 250 ans. Une sur-

prise nous accueille, le village situé dans une vallée entre de hautes montagnes est encore très en-

neigé. Il fait tout de même plutôt chaud. Je monte en mini bus pour 

l’apercevoir de haut, ensuite je marche longtemps sur sa rue princi-

pale. Les maisons sont de bois, de paille et de papier de riz. Éton-

namment, un seul petit poêle central creusé dans le sol, sert pour la 

cuisine et réchauffe un peu la maison. Le iriri est un foyer carré en-

castré dans le sol de la pièce principale, chauffé au charbon. On 

reste autour les journées d’hiver. J’en conclus qu’ils gèlent et je 

comprends que le kimono traditionnel ait 6 ou7 épaisseurs! Cette 

marche dans ce paisible village est un de mes plus beaux souve-

nirs du pays. 

Jour 18 

Je me rends voir une ferme maraichère de culture de wasabi Daio. C’est une culture à perte de vue 
de cette racine, qui donne une pâte verte utilisée comme condiments dans la cuisine nippone. Elle 
est utilisée particulièrement avec les sushis et les sashimis Une dégustation me fait comprendre que 
celle goûtée au Québec est beaucoup moins forte que cette production.La ferme est ancestrale par-
semée de parcs, d’arrangements paysagers et de belles statues. C’est une visite en plein air très 
agréable en pleine campagne. Une crème glacée au wasabi, plutôt savoureuse termine la visite. 

 Ce soir de retour à l’hôtel nous passons devant une boutique qui vend à rabais des KitKat. Et là, 
j’assiste à la folie KitKat. Nous envahissons littéralement la petite boutique pour des achats démesu-
rés de cette barre chocolatée. Qu’est-ce que la KitKat représente pour les japonais? Pour com-
prendre l’amour des japonais pour cette friandise, il faut d’abord connaitre leur attachement pour les 
emballages. En effet, au Japon, l’emballage est un art qui fait partie de la culture traditionnelle. On 
emballe le corps avec un kimono, le riz est enrobé d’algues. Dans le magasin nos achats sont re-
couverts de ravissants papiers qu’on a pas envie de jeter. Les biscuits en boites, chacun dans leur 
petite alvéole, recouverts de magnifiques papiers colorés nous captivent. C’est devenu dans le bus, 
un plaisir quotidien.  
Chacun son tour, nous en achetons une boite ou deux et le mangeons ensemble, sur la route, juste 
pour le plaisir d’admirer les emballages. Les KitKat au Japon sont un phénomène culturel avec plus 
de 300 saveurs uniques (saké, matcha, patate douce). Considérés comme des porte bonheur, ce 
sont des cadeaux très populaires.Dès leur sortie mondiale par une firme américaine, le nom a attiré 
les japonais. Kitto katsu signifie ‘’tu vas gagner’ ’. Cette association avec l’expression a favorisé la 
vente et le marketing a fait le reste. La folie s’est donc emparée de nous ce fameux soir, et certains 
ont rempli leurs valises de KitKat aux saveurs étranges . 
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Jour 19 

L’intérêt principal de Matsumoto, ville située près de Nagano et des Alpes japonaises, c’est son châ-

teau de Shogun. Cette structure de 6 étages en bois contient un musée. Je peux y voir l’histoire des 

armes et des objets liés aux samouraïs. A la porte extérieure, deux gardes portent fièrement un cos-

tume de samouraïs et se prêtent au jeu de la photographie. La forteresse médiévale de 1504, est 

surnommée le corbeau noir. Le château est une parade, un emblème de puissance, jamais habité ni 

par des soldats, ni par des nobles. Il ne contient aucune cuisine et aucune latrine. Il se voit de loin 

sur son promontoire et a toujours servi uniquement à montrer la puissance du clan et à impression-

ner. 

Le second lieu important à Matsumoto est son musée d’art contemporain. Il met en vedette les 

œuvres de Yayoi Kusana avec l’exposition Le lieu de mon âme. Cette artiste de renommée mon-

diale crée des œuvres de verre gigantesques. Ses difficultés et problèmes mentaux surmontés ont 

trouvé leur expression dans de grandes constructions couvertes de pois et de taches. J’aime parti-

culièrement les peintures et sculptures antiques. J’ai du mal à ouvrir mon esprit à une œuvre qui est 

très loin de mes préférences. Je reste persuadée que je ne pourrai jamais appeler chef d’œuvre une 

grosse (20 pieds) pomme jaune en verre avec des pois noirs. 

Jour 20 

Journée très attendue pour tous, nous allons voir le mont Fuji, icône du Japon et divinité de la reli-
gion shinto  . Depuis deux jours, notre accompagnateur nous répète que si on le voit on est bien 
chanceux! C’est que 70% du temps, le mont est perdu dans la brume et les nuages gris. Mais il faut 
croire que le dieu Fuji m’aime bien, car le sommet est inondé d’un soleil radieux. Il est encore plus 
beau que sur les plus belles photos touristiques. A son pied, nous visitons un des nombreux sanc-
tuaires qui lui sont dédiés. Nous avons là une vue splendide du volcan entre les branches de ceri-
siers en fleurs. Cinq lacs l’entourent. Une excursion en bateau sur le lac Kawaguchiko permet de 
voir Fuji sur plusieurs angles. Ce lac est aménagé de restaurants, hôtels et stations de plein air, les 
japonais en sont très friands. Le volcan n’a pas fait irruption depuis 1770 et heureusement, il dort 
silencieux durant toute notre visite. Nous partons pour Tokyo notre point de départ et de retour. Les 
trois derniers jours sont consacrés à l’exploration de cette mégalopole ultra moderne.  

Jours 21-22-23 

Tokyo compte cinq très grands quartiers très diversifiés. A notre arrivée nous en avions parcouru 

deux, les plus anciens. 

Notre visite commence par le quartier Shinjuku, celui du divertissement en tout genre. L’ambiance y 
est comparable à celle de Time square à New-York. Comment le décrire, une orgie d’affiches im-
menses, des magasins, des bars, des boutiques, des restaurants à profusion et une forêt de néons. 
Il y a un tumulte permanent, les hauts parleurs annoncent constamment. Les bars accueillent sur-
tout des hommes après leur journée de 12 heures de travail, les salarymans. C’est une pratique 
bien établie, on ne rentre pas au foyer conjugal après le travail, on rentre pour dormir. D’après notre 
guide japonaise, le mariage est une institution formelle, une convention, une assurance de stabilité 
et n’a pas grand-chose de romantique.  
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Sur les grandes affiches devant les bars, des jeunes hommes vêtus à la mode, cheveux blonds, des 

filles déguisées en fillette avec des couettes, habillées de robes de poupées invitent à entrer. Ce 

sont des hôtes et des hôtesses de bar.  Les japonais paient très cher pour ces soirées et pour pas-

ser du temps avec ces ados. C’est la forme de prostitution acceptée socialement au Japon. Il faut 

comprendre que l’accompagnement de l’hôte ne s’arrête pas souvent à servir le thé et à converser. 

Cette information notre guide japonaise a l’audace de nous la livrer. Dans ce quartier, fait cocasse, 

toutes les devantures de restaurants étalent une effigie en plastique moulée très réussie, de leurs 

plats. Ainsi, on peut voir ce que l’on commande.  

J’ai aussi parcouru le quartier Shibuya. Évidemment j’ai traversé le fameux carrefour piétonnier le 

plus fréquenté au monde, Shibuya Crossing. Je l’ai aussi admiré du haut d’un édifice qui le sur-

plombe. J’ai posé ma main sur l’effigie du chien de bronze, Hachi ko, le plus fidèle du monde. Dans 

ce quartier j’ai participé à un cours de confection de sushi, offert par un chef japonais et j’ai dégusté 

mon œuvre tout à fait réussie. Durant ce cours j’ai été gênée de l’attitude de certaines personnes du 

groupe. Ce n’était malheureusement pas la première fois. Une règle d’or au Japon est le respect ab-

solu, silence, calme et attention quand une personne parle, donne des explications ou enseigne. Se 

taire n’était pas à la portée de tous ! 

Nous allons aussi au siège du gouvernement. Cette partie de la vile située en plein cœur des grattes 

ciel, ressemble à l’idée qu’on se fait d’une ville futuriste. C’est là que l’on prend l’ascenseur pour la 

montée à l’observatoire de la mairie de Tokyo, qui offre une vue panoramique sur la ville. On y voit 

même le mont Fuji au loin. 

Seule avec mes amis, lors d’une journée libre, je visite la tour de Tokyo. Haute de 3326 mètres, elle 

est conçue comme la tour Eiffel, on dirait sa petite sœur en rouge et blanc. Nous voyageons en mé-

tro toute la journée. Je découvre une autre particularité des japonais. Durant notre périple solitaire, 

malgré cartes et explications, nous devons demander notre chemin. On nous répond toujours avec 

empressement et courtoisie. Les japonais ne doivent jamais perdent la face. Donc, quand on leur 

demande un renseignement qu’ils comprennent l’anglais ou non, qu’ils connaissent le chemin ou 

non, ils répondent en saluant avec un grand sourire ! 

Nous faisons ce soir une croisière repas dans la baie de Tokyo. Le 

saké est bon et la ville illuminée nous en met plein la vue. C’est 

notre aurevoir au pays du Soleil levant. 

 

Épilogue 

Les japonais ont un rapport à soi et au monde différent du nôtre. 
Les connaitre est très difficile. Je n’ai pu que les observer. J’ai été 
étonnée, ravie et parfois bouleversée dans mes valeurs et 
croyances. 
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« Bibliothèque»  

Par: Line Arguin et Marie-Ève Turgeon 

 

VOTRE BIBLIOTHÈQUE A ENCORE PLUS 

À VOUS OFFRIR! 

 

Saviez-vous que la Bibliothèque de Saint-

Damase vous accueille tous les mardis, de 

18 h 30 à 19 h 30?  

Et maintenant, une belle NOUVEAUTÉ 

s’ajoute au service! 

Grâce au prêt entre bibliothèques, vous 

pouvez accéder aux collections de l’en-

semble du Réseau BIBLIO du Bas-Saint-

Laurent, rechercher le livre qui vous inté-

resse et le réserver en ligne. Celui-ci sera 

ensuite acheminé à notre bibliothèque pour 

vous! 

 Vous aimeriez savoir comment ça fonc-

tionne? 

Durant tout le mois de septembre, Lyne se-

ra présente les mardis pour vous expliquer 

le fonctionnement et vous accompagner 

dans vos premières réservations. 

` 377, rue de l’Église – École primaire 

` Tous les mardis | 18 h 30 à 19 h 30 

 

Profitez-en pour redécouvrir votre biblio-
thèque… et avoir encore plus de livres à 
votre portée!  
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« MADA-amie des ainés»  

Par: Nancy Bérubé 

Crédit photo : Zone Blanche Photo 

Au plan d’action Municipalité amie des aînés (MADA) 2025-2028 de Saint-Damase, l’accès à 
l’information a une place de choix. Pour mieux connaître les personnes qui accompagnent 
votre municipalité, les comités et les groupes sociaux, on vous propose de faire la connais-
sance des conseillères en développement de la MRC de La Matapédia. Vous les avez sans 
doute déjà côtoyées et pour mieux comprendre ce qu’elles font, une présentation officielle s’im-
pose. 

En poste depuis septembre 2023 à titre de conseillère en développement 
social, Nancy Bérubé travaille avec les organismes communautaires, so-
ciaux et municipaux sur tout ce qui touche la qualité de vie des gens de 
chez nous. Parmi les sujets qui la passionnent : le « vivre ensemble » pour 
que chacun, de l'enfance à la vieillesse, y trouve sa place, l'accès à un toit 
pour tous, la mobilité sur notre territoire et la sécurité de nos villages face 
aux aléas du climat. 

Vous l'aurez deviné, c'est sa capacité à valoriser les gens qui se serrent 
les coudes qui en fait la maîtresse d’œuvre idéale pour la mise à jour des politiques MADA 
(Municipalité amie des aînés) ! Elle coordonne également le Plan de territoire en matière de 
lutte à la pauvreté et anime les Ateliers des savoirs partagés, qui réunissent élus, intervenants 
du terrain et chercheurs autour de préoccupations communes. 

Travaillant souvent main dans la main avec sa collègue du développement local et territorial, 
Nancy met son sens de l’écoute et sa grande polyvalence au service de notre communauté. 
Toujours curieuse de connaître votre histoire, elle le rappelle souvent : l’humain est au cœur du 
développement social. 

 

Pascale Turcotte est conseillère en développement local et territorial à la 
MRC de La Matapédia depuis 2019. Elle a le bonheur de travailler avec les 6 
municipalités du secteur ouest, dont Saint-Damase.  

Son rôle est d’informer, d’assister et de conseiller les municipalités ainsi que 
les comités locaux de développement. Elle soutient les initiatives de déve-
loppement et réalise des interventions stratégiques pour le développement 
global des communautés. Elle est en mesure de vous accompagner dans la 
réalisation, la recherche de financement et la mise en œuvre de votre projet 

par le biais de la politique d’investissement de la MRC.  

Que ce soit pour la gestion des budgets, des échéanciers, le dépôt des demandes financières 
ou autres besoins ponctuels, elle est là pour prêter main-forte aux comités de développement, 
aux municipalités et aux comités de bénévoles.  

Concrètement, à Saint-Damase, elle accompagne la Corporation de développement et d’urba-
nisme de Saint-Damase (CDU) dans leurs différents projets. Elle a aussi collaboré au projet de 
la cour de l’école et elle continue de participer aux projets de développement avec l’équipe mu-
nicipale. Enfin, elle a le plaisir de travailler avec votre coordonnatrice en loisir, Marie-Ève Tur-
geon.  Si vous avez une idée de projet pour votre collectivité, vous pouvez la contacter au 418-

629-2053, poste 1031 ou par courriel au p.turcotte@mrcmatapedia.quebec       
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« Le mois VERT»  

Par: Karolyne Beauchamp 
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« Chronique santé»  
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«Communiqués »  
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Espace disponible 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Présidente: Denise Mainguy 
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